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NOTE 

SUR 

DEUX NOUVEAUX CRUSTACES FOSSILES 

DU TERRAIN NEOCOMIEN DU DEPARTEMENT DE L YONNE, 

Par M. ALPHONSE MILNE-EDWARDS. 

(Séance du 40 juillet 1865.) 

Pendant les époques jurassique et cretacde, les crustaces 
appartenant au groupe des Brachyures anormaux, etaient 
beaucoup plus abondants, non seulement qu'aujourd'hui, 
mais aussi que pendant la periode tertiaire, oit cependant 
on en connalt un assez grand nombre d'especes. 

Jusqu'a present on n'avait signale aucun crustace de ce 
groupe dans le departement de l'Yonne ; mais recemment 
M. Cotteau a bien voulu in'en communiques deux especes 
tres-interessantes et dans un etat de conservation qui permet 
d'etudier leurs caracteres les plus importants et les plus es-
sentiels a connaitre. L'un appartient au genre Ogydromites 
de M Milne-Edwards, autre est voisine des Dromiopsis 
(Reuss), mais ne peut cependant pas rentrer dans cette divi-
sion gendriquc. 

NOTE

SUR

DEUX NOUVEAUX CRUSTACÉS FOSSILES

DU TERRAIN NÉOCOM1EN DU DÉPARTEMENT DE l'ïONNE,

Par M. Alphonse MILNE-EDWARDS.

(Séance du 40 juillet 186b.)

Pendant les époques jurassique et crétacée, les crustacés

appartenant au groupe des Brachyures anormaux, étaient

beaucoup plus abondants, non seulement qu'aujourd'hui,
mais aussi que pendant la période tertiaire, où cependant

on en connaît un assez grand nombre d'espèces.
Jusqu'à présent on n'avait signalé aucun crustacé de ce

groupe dans le département de l'Yonne mais récemment
M. Cotteau a bien voulu m'en communiquer deux espèces
très-intéressantes et dans un état de conservation qui permet
d'étudier leurs caractères les plus importants et les plus es-
sentiels à connaître. L'un appartient au genre Ogydromïtes
de M. Milne-Edwards, l'autre est voisine des Dromiopsis
(Reuss), mais ne peut cependant pas rentrer dans cette divi-
sion générique.
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Le "genre Ogydromites a ete etabli en 1837, par M. Milne-
Echvards, pour un petit crustace fossile du terrain jurassique, 
trouve aux environs de Verdun par M. Moreau, et auquel ii
assignait les caracteres suivants : « Ce crustace, disait-il, ap-
partient A la tribu des Dromiens et parait se rapprocher des 
Dynomenes, plus que tons les autres Decapodes, mais it s'en 
dislingue par quelques particularites dans la disposition 
des regions de la carapace, des orbites, etc. (I). » Malheu-
reusement l'espece ne fut pas figuree ; les paleontologistes 
n'ont pas tenu compte de ce type, et toutes les especes qui 
ont ate trouvees depuis portent une autre denomination 
generique. 

Celle de Prosopon fut d'abord proposee par M. H. de Meyer 
pour quatre crustaces propres au terrain jurassique (2), puis 
slappuyant stir quelques caracteres d'une faible importance, 
ce paleontologiste en separa, sous le nom de Pithonoton, les 
especes dont le bord posterieur de la carapace est plus 
retract et dont la surface est plus lisse et plus arquee. 

Doit-on conserver la denomination generique de Prosopon, 
ou dolt-on la remplacer par cello d'Ogydromites propose° en 
France trois ans auparavant? II est evident pie le droll de 
priorito doh prevaloir, si toutefois la description sur laquelle 
on s'appuie permet de distinguer soit le genre, soit l'espece. 
Dans le cas particulier qui nous occupe, it me semb]e qu'il 
Sit diflicile de ne pas reconnaitre dans l'Ogydromites de 
Verdun le Prosopon de M. H. de Meyer. Car M. Milne-

(1) V. Milne Edwards, dans Lamarck, Histotre natural° des Ani-
maux sans verlebres, r ed., 1838, t. V, p. 482, el le journal ('Institut, 
1857, t. V, p.288. 

(2) Nate Galtungen fossiler Krebse, 4840, p. 21. 

Le genre Ogydromites a été établi en 1837, par M. Milne-
Ed;<vards, pour un petit crustacé fossile du terrain jurassique,

trouvé aux environs de Verdun par M. Moreau, et auquel il

assignait les caractères suivants « Ce crustacé, disait-il, ap-
partient à la tribu des Dromiens et paraît se rapprocher des
Dynomènes, plus que tous les autres Décapodes, mais il s'en
distingue par quelques particularités dans la disposition
des régions de la carapace, des orbites, etc. (1). » Malheu-

reusement l'espèce ne fut pas figurée; les paléontologistes

n'ont pas tenu compte de ce type, et toutes les espèces qui

ont été trouvées depuis portent une autre dénomination

générique.
Celle de Prosopon fut d'abord proposée par M. H. de bleyer

pour quatre crustacés propres au terrain jurassique (2), puis

s'appuyant sur quelques caractères d'une faible importance,

ce paléontologiste en sépara, sous le nom de Pithonolon, les

espèces dont le bord postérieur de la carapace est plus

rétréci et dont la surface est plus lisse et plus arquée.
Doit-on conserver la dénomination générique de Prosopon,

ou doit-on la remplacer par celle d'Ogydromites proposée en
France trois ans auparavant? Il est évident que le droit de
priorité doit prévaloir, si toutefois la description sur laquelle

on s'appuie permet de distinguer soit le genre, soit l'espèce.
Dans le cas particulier qui nous occupe, il me semble qu'il
était difficile de ne pas reconnaitre dans Ogydromites de

Verdun le Prosopon de M. H. de Meyer. Car M. Milne-

(t) V. Milne Edwards, dans Lamarck, Histoire naturelle des Ani-
maux sans vertèbres, 1' éd., iiW, t. V, p. 482, et le journal l'Institut,
4837, t. V, p.2BS.

(2) Neue (Jaltungen fassiter Krebse, 1840, p. 21.
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Edwards 1'avait tout particulibrement rapprocho des Dynomb-
nes. Comme on le sait, ces crustaces sont trbs voisins des 
Dromies dont its se distinguent facilement par la disposition 
des pattes de la qua trieme paire qui sont semblables aux pro-
cedentes, celles de la cinquibme paire seules sent petites et 
relevees sur les cotes du corps ; Landis que chez les Dromies 
les deux dernibres paires de pattes sont counts et relevees 
lateralement. Ces caractbres n'ont pu jusqu'A present etre 
&tidies stir les espbces fossiles,car it est rare que ces parties 
soient conservees, Mais on trouve dans la carapace des par-
ticularites de structure qui permettent de distinguer les Dy-
nomenes. Ainsi on apercoit distinctement deux sillons pres-
que parallbles qui traversent presque completement le boa-
cher cephalo-thoracique ; le premier limite en arribre la 
region gastrique et les regions hepatiques ; le second s'etend 
des angles lateraux de la carapace au sillon branchio-car-
diaque, separant ainsi le lobe branebial anterieur du lobe • 
moyen ; enfin le front s'avance en pointe entre les orhites et 
se recourbe en bas. Les orbiter sont grandes et profondes. 
Or, tous les caracteres que je viens de signaler chez les Dy-
nontbnes se setrouvent chez les Prosopon qui ne se distin-
guent que par quelques differences de proportions de la 
carapace; it etait done facile de reconnaitre dans les crusta-
ces du terrain jurassique, du groupe des Dromiens et tries 
voisins des Dynombnes, les representants du genre Ogydro-
mite, qui dolt par consequent venir remplacer le genre Pro-
sopon propose par M. H. de Meyer. 

ttallon (1) s'est trompe en identifiant le genre Ogydro-

(1) Etallon, Note sur les crustaces jurassiqucs du Bassin du Jura 

(Memuires de la socieie trAgricullue de la Mule- Sabath 1861, 

p. 138). 

Edwards l'avait tout particulièrement rapproché des Dynomè-

nes. Comme on le sait, ces crustacés sont très voisins des

Dromies dont ils se distinguent facilement par la disposition
des pattes de la quatrième paire qui sont semblables aux pré-
cédentes, celles de la cinquième paire seules sont petites et
relevées sur les côtés du corps tandis que chez les Dromies

les deux dernières paires de pattes sont courtes et relevées

latéralement. Ces caractères n'ont pu jusqu'à présent être
étudiés sur les espèces fossiles,car il est rareque ces parties
soient conservées, Mais on trouve dans la carapace des par-
ticularités de structure qui permettent de distinguer les Dy-
nomènes. Ainsi on aperçoit distinctement deux sillons pres-
que parallèles qui traversent presque complétement le bou-

clier céphalo-thoracique le premier limite en arrière la

région gastrique et les régions hépatiques le second s'étend
des angles latéraux de la carapace au sillon branchio-car-
diaque, séparant ainsi le lobe branchial antérieur du lobe

moyen enfin le front s'avance en pointe entre les orbites et
se recourbe en bas. Les orbites sont grandes et profondes.
Or, tous les caractères que je viens de signaler chez les Dy-
nomènes se retrouvent chez les Prosopon qui ne se distin-
guent que par quelques différences de proportions de la

carapace; il était donc facile de reconnaitre dans les crusta-
cés du terrain jurassique, du groupe des Dromiens et très

voisins des Dynomènes, les représentants du genre Ogydro-
mite, qui doit par conséquent venir remplacer le genre Pro-

sopon proposé par M. H. de Meyer.
Étallon (1) s'est trompé en identifiant le genre Ogydro-

(1) Étallon, Note sur les crustacés jurassiques du bassin du Jura
(Mémoires de la sociéié d'Agiïculluie de la Haute- Saône, iS61,

p. 138).
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mites au genre Goniodromites de M. Reuss (4), et d'ailleurs 
it s'est singulierement mepris au sujet des affinites de ces 
crustaces. En effet, iiseparaitles Prosopon des Pithonoton, 
et placait ces derniers parmi les Decapodes Brachyures dans 
le groupe des Catometopes pies des Ocypodes et des Gelas-
mes, dent les rapprochent, dit cet auteur, la largeur du 
cadre buccal et la taille des pedoncules oculaires. 

Au contraire, si on examine ces parties, on est frappe de 
I'analogie qu'elles presentent avec ce qui existe chez les Dro-
miens, oil souvent les pedoncules oculaires sent assez deve-
loppees, et se logent dans de profondes cavites orbitaires, 
et oh le cadre buccal est large et plus ouvert en avant qu'en 
arriere. — Etallon placait les Goniodromites a cote des 
Pithonoton parmi les Braebyures normaux, et laissait les 
Prosopon parmi les anormaux oil tons ces derniers genres 
devraient etre ranges. 

La nouvelle espece d'Ogydromites que je propose de de-
signer sous le nom as Ogydromites nitidus (2) a ele trouvee 
dans les couches du terrain neocomien moyen, a Egriselles, 
pres Auxerre (Yonne), par M. Foucard. 

La carapace est relativement courte, et plus drone en 
arriere qu'en avant, die est assez forternent boinbee dans le 
sons lateral et dans le sens antero posterieur; la voussure est 
plus prononcee dans la moitie anterieure, qui est assez forte-
ment declive. A la surface du test on apercoit de tres fi nes 
ponctuations visibles seulement a la loupe (3). La region gas-
tripe est large, et on n'y voit aucune trace de lobulation, si ce 

(I) Reuss, Zur Kenntniss fussiler krabben, p. 74 

(2) V. pl. V, fig. 1. 
(5) V. pl. V, fig. I a. 

mites au genre Goniodromites de M. Reuss (1), et d'ailleurs
il s'est singulièrement mépris au sujet des affinités de ces
crustacés. En effet, il séparait les Prosopon des Pithonoton,
et placait ces derniers parmi les Décapodes Brachyures dans

le groupe des Catometopes près des Ocypodes et des Gelas-

mes, dont les rapprochent, dit cet auteur, la largeur du
cadre buccal et la taille des pédoncules oculaires.

Au contraire, si on examine ces parties, on est frappé de
l'analogie qu'elles présentent avec ce qui existe chez les Dro-
miens, où souvent les pédoncules oculaires sont assez déve-

loppées, et se logent dans de profondes cavités orbitaires,

et où le cadre buccal est large et plus ouvert en avant qu'en

arrière. Etallon plaçait les Goniodromites à côté des

Pithonoton parmi lés Brachyures normaux, et laissait les

Prosopon parmi les anormaux où tous ces derniers genres
devraient être rangés.

La nouvelle espèce à'Ogydromiles que je propose de dé-

signer sous le nom âtOgydromites nitidus (2) a été trouvée
dans les couches du terrain néocomien moyen, à Egriselles,
près Auxerre (Yonne), par M. Foucard.

La carapace est relativement courte, et plus étroite en
arrière qu'en avant, elle est assez fortement bombée dans le

sens latéral et dans le sens antéro postérieur; la voussure est
plus prononcée dans la moitié antérieure, qui est assez forte-
ment déclive. A la surface du test on aperçoit de très fines

ponctuations visibles seulement à la loupe (3). La région gas-
tricjueest large, et on n'y voit aucune trace de lobulation, si ce

(() Reuss, Zur Kcnnlniss fossiler Krabbon, p. 74
(2) V. pi. V, lij;. 1.

(5) V. pi. V, flg. a.
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n'est a la panic an terieure orb les lobes epigastriques forment 
deux legeres saillies, separees sur la ligne modiane par un 
sillon peu profond, qui ne se prolonge pas en arriere. Les re-
gions hepatiques se continuent sans interruption ni separation 
avec la region gastrique; elles sont assez fortement renflees. 
Toute cette partie du bouclier cepbalo-thoraeique est limitee 
en arriere par un sillon Bien marque, plus profond sur les 
regions laterales, qui s'etend en travers en forment une legere 
courbe a concavite anterieure, et se prolonge sur les parties 
inferieures et laterales de la carapace; un autre sillon dont 
la courbure est moms forte s'etend en arriere des lobes bran-
chiaux anterieurs d'un bord a l'autre, mais it tend a s'ef-
facer sur la ligne methane, et de Sine que l'autre se re-
courbe en dessous sous les parties laterales de la carapace. 

, En arriere, le corps est lisse et on n'apercoit pas de sillons 
branchio-cardiaques ; le front est lamelleux, an pen deprime, 
Wes declive, et se terrnine par un hoed arrondi et assez sail-

lant, it n'y a pas, a proprement parley, d'angle orbitaire in-
terne et superieur, car le front se continue insensiblement 
avec le bord sourcilier; ce dernier est mince et n'offre aucune 
trace de fissures ; les orbites sont grandes, profondes et 
dirigies en avant et un peu en debors ; les bords lateraux 
ne peuvent se distinguer en anterieurs et posterieurs, car ils 
forment une ligne continue et presque droite ; ils soot minces 
en avant et separes en trois lobes par les deux sillons de la 
carapace ; en arriere Us offrent quelques tres petites granula-
tions visibles a la loupe. 

Longueur de la carapace, 0 m. 017. 
Largeur, 0 ni,016. 
On ne connait, jusqu'a present, que la carapace de cette 

espeee, le plastron sternal, l'abdonten, les pieces de la bouche, 

n'est à la partie antérieure où les lobes épigastriques forment
deux légères saillies, sëparées sur la ligne médiane par un
sillon peu profond, qui ne se prolonge pas en arrière. Les ré-
gions hépatiques se continuent sans interruption ni séparation

avec la région gastrique; elles sont assez fortement renflées.
Toute cette partie du bouclier céphalo-thoracique est limitée

en arrière par un sillon bien marqué, plus profond sur les

régions latérales, qui s'étend en travers en formant une légère
courbe à concavité antérieure, et se prolonge sur les parties
inférieures et latérales de la carapace un autre sillon dont

la courbure est moins forte s'étend en arrière des lobes bran-
chiaux antérieurs d'un bord à l'autre, mais il tend à s'ef-
facer sur la ligne médiane, et de même que l'autre se re-
courbe en dessous sous les parties latérales de la carapace.

En arrière, le corps est lisse et on n'aperçoit pas de sillons
branchio-cardiaques le front est lamelleux, un peu déprimé,
très déclive, et se termine par un bord arrondi et assez sail-
lant, il n'y a pas, à proprement parler, d'angle orbitaire in-
terne et supérieur, car le front se continue insensiblement

avec le bord sourcilier; ce dernier est mince et n'offre aucune
trace de fissures les orbites sont grandes, profondes et
dirigées en avant et un peu en dehors; les bords latéraux

ne peuvent se distinguer en antérieurs et postérieurs, car ils

forment une ligne continue et presque droite; ils sont minces

en avant et séparés en trois lobes par les deux sillons de la

carapace en arrière ils offrent quelques très petites granula-

tions visibles à la loupe.
Longueur de la carapace, 0 m. 017.
Largeur, 0 m,016.
On ne connait, jusqu'à présent, que la carapace de cette

espèce, leplastron sternal, l'abdomen, les pièces de la bouche,
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les pattes manquaient stir bus les exemplaires qu'il m'a ete 
donne d'examiner. 

La seconde espece de Bracliyure anormat trouvee dans le 
departement de l'Yonne, est, comme je I'ai dit, assez voisine 
des Dromiopsis (1). Cependant elle en differe par des particu-
lathes de structure trop importantes pour qu'on puisse la 
faire rentrer dans cette division generique, et je proposerai 
d'en faire le type d'un genre sous le nom de Palawdroinites 
oclodentatus . La carapace presente encore la trace des sil-
Ions transversaux des Ogydromites (2), mais d'une maniere 
moins marquee. 

Le front est declive, avance et lamelleux comme dans tout 
ce groupe de Crustaces, les orbites larges et profondes et les 
bords latero-anterieurs sont remarquables par leur longueur 

qui depasse cello des bords latero-posterieurs ; ces derniers 
sont tres-obliques, de telle sorte que la carapace est &mite en 
arriere. 

Dans l'espece qui nous occupe et qui provient du meme 
gisement que la precedente, la carapace est un peu bornbee, 
surtout dans le sens antero-posterieur. La region gastrique 
porte des sillons peu profonds, circonscrivant le lobe urogas-
trique qui se continue en avant entre les epigastriques 

peu de distance du front. Les Lords latero-anterieurs 
sont minces et divises en qualm dents petites et nettement 
separees (sans compter 1'angle orbitaire-interne) ; les bords 

(I) Lo genre Dromiopsis (Reuss) a pour type le Brachyurites rugo - 
sus do „Seblotheim, Nachtrage Zur Petrefactenkunde, p. 23, pl. I, 
flg. 2 a b. 

(2) V. pl. V, fig. 2. 

les pattes manquaient sur tous les exemplaires qu'il m'a été
donné d'examiner.

La seconde espèce de Brachyure anormal trouvée dans le
département de l'Yonne, est, comme je l'ai dit, assez voisine

des Dromiopsis (1). Cependant elle en diffère par des particu-
larités de structure trop importantes pour qu'on puisse la

faire rentrer dans cette division générique, et je proposerai
d'en faire le type d'un genre sous le nom de Palœodromites
octodentatus La carapace présente encore la trace des sil-
lons transversaux des Ogydromites (2), mais d'une manière
moins marquée.

Le front est déclive, avancé et lamelleux comme dans tout
ce groupe de Crustacés, les orbites larges et profondes et les

bords latéro-antérieurs sont remarquables par leur longueur
qui dépasse celle des bords latéro-postérieurs ces derniers

sont très-obliques, de telle sorte que la carapace est étroite en
arrière.

Dans l'espèce qui nous occupe et qui provient du même
gisement que la précédente, la carapace est un peu bombée,

surtout dans le sens antéro-postérieur. La région gastrique
porte des sillons peu profonds, circonscrivant le lobe urogas-
trique qui se continue en avant entre les épigastriques jus-
qu'à peu de distance du front. Les bords latéro-antérieurs

sont minces et divisés en quatre dents petites et nettement
séparées (sans compter l'angle orbitaire-interne) les bords

(1) Le genre Dromiopsis (Rcuss) a pour type le Brachyurites rugo-
sus de Schiolheim, Nachlrago Zur Petreraclenkunde, p. 23, pi. 1,

flg. 2 a b.

(2) V. pi V, flg. 2.
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latero-posterieurs sont epais et arrondis. Les autres parties 
du corps qui auraient pu fournir des caracteres importants, 
manquent sur 1'exemplaire que j'ai entre les mains. 

Largeur de la carapace 0 m, 04 6 ; 
Longueur 0 m. 015. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Fig. 4, Ogydromites nitidus de grandeur naturelle. 
Fig. 4 a. Le meme, grossi. 
Fig. 1 b. Region frontale du meme. 

Fig. I c. Le meme vu par sa face inferieure. 

Fig. 2. Palceodromites octodentatus de grandeur naturelle. 
Fig. 2 a. Le meme, grossi. 
Fig. 2 b. Region fron tale du meme. 

Fig. 2 e. Le meme vu par sa face inferieure. 

latero-postèrieurs sont épais et arrondis. Les autres parties
du corps qui auraient pu fournir des caractères importants,

manquent sur l'exemplaire que j'ai entre les mains.
Largeur de la carapace 0 m, 016
Longueur 0 m. 015.

Fig. i, Ogydromites nitidus de grandeur naturelle.
Fig. i a. Le même, grossi.
Fig. 1 b. Région frontale du même.
Fig. i c. Le même vu par sa face inférieure.
Fig. 2. Palœodromites octodentatus de grandeur naturelle.
Fig. 2 a. Le même, grossi.
Fig. 2 b. Région frontale du même.
Fig. 2 c. Le même vu par sa face inférieure.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.
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